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LE DEUXIEME CONTINGENT
OHAMBELIN.-J'en aurai tant que je voudrai dos soldats; je n'ai qu'à tirer la ficelle. Laurier a bien trop peur de

Tupper pour me refuser.
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Suite

Baptiste.-Ça fait rien : rempor-
te les plats, tout l'cristal, lordnom

de nom d'un nom, tu d'vrais com-
prendre mieux qu'ça à ton age I (le
frappant du pied au derrière) Tiens
attrappe, ça t'apprendra à avoir d'la
mémoire une autre fLis.

Nicolas (à part).-C'est pas par
là qu'elle est la mémoire. (Il prend
le service et sort par la droite où
on entend un bruit de vaisselle
brisée.)

Baptiste.--Bon l'v'là qui a cassée
mon beau cristal.

Nicolas (entrant).-P'pa.
Baptiste.-Sort.
Nicolas (fausse sortie).-Lavais-

selle. -
Baptiste.-Va t'en...
Nicolas.- Elle est cassée..
Baptiste.-Va t'en, bon rien,vau-

rien, propre à rien ; j'te chasse...
tu r'viendras quand j'tappellerai.
(Nicolas sort.) Ma belle vaisselle
qui m'a coûté.-

Nicolas (entrant).-Qui t'a coûté
dix sept cents. C'est bon d'valeur,
mais on perdra pas tout ; j'vas ra-
masser les morceaux. (il sort.)

Baptiste.-Excusez-le, vous sa-
vez, il n'comprend pas... vous com-
prenez.. ..

Monaco.-Oui... oui... Vous plai-
rait-il, brave homme, d'accepter ce
cigare ?

Baptiste.-Non merci. M'sieu
nous autres on fume que du tabac
canayen.

Ktribi.-Mais laissez pour au-
juurd'hui votre pipe, et goûtez de
ce cigare.

Baptiste.-Puiaque vous y t'nez
tant, j'vas essayer. Il prend le ci.
gare que lui tend Monaco, et
frotte une vingtaine d'allumettes
pour allumer son cigare qui ne
peut brûler et pour cause ; il a ou.
blié d'en couper le bout.)

Kiribi.-Maintenant cher M. Bap.
tiste, voue d, sirez, n'est-ce pas, en-
tendre quelque choFe de mon ré.
pertoire?

Baptiste.- Hein... oui... oui...
oui...

Kiribi.- (11 s'avance au milieu
de la Ecène et récite un monologue
cemique, auquel Baptiste ne fait
aucun cas ; il est occupé à son ci-
gare. Voyant qu'il ne peut l'allu-
mer, il le jette et prend sa pipe,
l'allume et fume. Nicolas qui en-
tre au moment précis, l amasse le
cigare, coups le bout avec ses dents
et le lance sur son père qui ne sait
pas ce que cela veut dire. Baptis-

te regarde en l'air, tandis que Ni-
colas allume le cigare et sort avec
un air conquérant. Vers la fin
du monologue Baptiste qui était
devenu attentif, rit aux éclats.)
Oh 1 c'est beau ça ; c'est diôle (re-
gardant sa pipe) et c'est bon.

Monaco.- Désirez-vous, Maitre
Jean Baptiste, que je vous chante
quelque chose ?

Baptiste.-Ben oui... ah ben oui.
Monaco (Il parle bas à Kiribi,

puis commence sur l'air de F, re
facgues.)

Ecoutez bien
J'vais vous chanter
Une chanson
Sur l'air du

Kiribi et Monaco (Ensemble),
Do ré mi fa sol la
Do ré rni fa sol la

Mi ré do
Do ré mi

Monaco, (ici B3aptiste s'endort.)-
Brave père.
Kiribi.-Jean Baptiste (chantant).

Oh 1 j'm'rappelle à c't'heure ; j'suis
dans la salle. Et les pensionnaires
chantaient quand j'm'suis endormi.
Mais élayonste qu'y sont eux
autes ?

(Ilse lève et s'assieds sur la chai
se à trois pieds, et tombc par terre)
A tordnom, de nom d'un nom en
core cette maudite chaise I (il reste
par terre,-pendant ce temps Mo-
naco et Kiribi font semblant de
ronffier, assis prè.s de la table.
Nicolas se lamentant) A mon Dieu,
seigneur... Jésus Marie, Maile Jésus,
j'suis t'y mc rt ? (se lamentant plus
fort) A p'pa... mon bon p'pa chéri,
vient à mon s'cours, s'il vous plait.
(pleurent tout bas,) Ili hi hi ha heo
he hi hi hi.

Kiribi (sourdement).-As-tu ton
poignard, compagnon?

Monaco.-Oui, camarade. S'agit-
il de le saiguer à blanc, ou de la
pendre ?

Nicolas (d'une voix lamenta.
ble).-P'pa 1 au meurtre 1 aux vo-
leurs 1 au secours 1 (l se lève et

Vous dormez pouese la chaise qui tombe aux pied
Vous dormez de Bapiste, et lui, tombe au milieu

Kiribi et Monaco. de la scène en criant : ) Au fisu I
Do ré mi fa sol la Baptiste (se relevart.)-l-ein...
Do ré mi fa sol la quoi I li'fa ? (Il va pour s'élancer

Mi ré do tombe sur la claiae, se relève, fait

Do ré moi un pas en disant ; ) Mon Dieu 1 (et
Do réretombe pardessus Nicolas) Sac à

Bptiste. (Rêvant tout haut.) - pa&pier !
si, ni, ni.. ni.. cb... ce... Nico- Nicolas (très effri.yé.-Au meurlas... es-tu là. (Kiribi et Nizjolab tre!1 au voleur 1

se consultent tout bas.) rau o ei
Nicolas. - Quoi.., hein... p' pa • Baptiste.- Hein I un homme,...
N'c'las. pp Quoi... quin. ; mort ; c'est t'y to6 Nicolas ?m'v'la p'pa, quoi qui a ? Nicolas.-Ah I c'est toé p'pa 1...Kiribi (à. Nicolae.) - Tu peut Oui, c'est moé, ton Nicolas It'asseoir, nous allons zhanter un Baptiste.-E-tu mort ?
couplet pour toi. (Nicolas s'assied.) Nicolas.-J'ais pas.

Monaco et Kiribi.- Baptiste.-E la youste qu'il est
Beau Nicolas l'feu ?
Beau Nicolas Nicolas.-Sais pas... quel feu ?

le dors pas Baptiste.-C'est'y des voleurs ?
Ne dore pas Nicolas.-Fais pas ;j'entendu crier:

(ici Nicolas s'endors.) - ton poignard..." ' l'saigner " y
.ré mi fî sol la tont t'y fait que chose ?Do ré mi fa sil la Nicoles.-Ah 1 sais ps.Do ré mi fa sol la B.ptiste.-Es-tu blessé ?Fa sol la Micolas. -J'cré hn qu'oui.

La sol fa Baptiste.-E la youste ?
(Baptiste et Nicolus dcrment ; Nicolas. (Montrant sa téte).-

p l e 1s co uplet, Monaco tire de en Io;te (son bras) le (.ion derrière) et
y liseun grand couteau un poi- pif icite (sa jam'e) et pis là (>rxI
gnard et déclame le récit de désts pied) la itou (.u ventre) icite ito.j
poir des " Piastres Rougrs." (son estomac) et pis icite itou là

A la fin du récit Monaco pousse Baptiste.- Pauvre enfa't, c't'y
un cri rauque puis, avec Kiribi, s des coups d'pieds, ou ben des coups
retire au fond de la scène.) d'coutaux que les misérables t'ont

Nicolas (réveillé par le cri de tonnés ?
Monaco.) - &h I mon Dieu, mon. Nicolas. - Sais pas ; j'cré ben
Dieu, qu'est ce que c'est ça ? Tiens, qu'non ?
la youste que j'suis donc... j'suis p- Biptiste.-Mais comment as-tu
dans mon lit pour sûr... j'suis t'y. attraper ces coups-là ?
perdu dans un grand bois... non y Nicolas.-C'est en tombant, d'la
fait chaud et pas d'lune. Mais chaise la youste que j'métais endor-
elayions que j'suis donc (un silence) mi.

Baptiste -Ah I c'est p ires que
t'es tombé que tu t'es fait mal, et
tu l'disais pas.

Nicolas.-Mais vous m'lavez pas
demandé. (Il se lève.)

Baptiste (se levant). -Ben attra-
pe ça vaurien. (Il lui donne du
pied au derrière. Mais Nicolas se
recule et Baptiste tombe sur le dos
en criant:) Va t'en, mal élevé,
j'te chasse. (Nicolas va pour sortir
mais ne trouvant pas la porte, se
cache sous la table.)

Baptiste (se relevant).-Tordnom
de nom d'un nom, y s'passe des
choses icite extraordinaires. J'vas
en avoir le cSur nette. (Il soit par
la droite en disant) Malheur aux
mafecteurs qui sont icite, si y sont.
(Monaco et Kiribi sortent.)

Scène 14
Nicolas.-M'va fourré dans une

drôle de position.

Scène 15
Nicola%, BAptiste.- (Baptiste ar.

mé d'un fusil, fait le tour de la scè-
ne.)

Nicolas.-A tordnom, de nom
d'un nom, de mille noms de chien.
V'la poupa avec son grand fisi de
37. O't'y pour tirer su moé. Sainte
bénite ; si j'grouille j'suis mort.
(En voulant se renfoncer d'avanta-
go sous la table il larenverse. Bap-
tiste fait un boni de côté et son
fusil part. Baptiste tombe à la ren-
verse en criant) M. Tiribi M. Co-
maro, (ad libitum.)

Scène 16
Les mêmes plus Monaco et IKi-

ribi.- (Cec derniers entrent en
ecène en riant puis redeviennent
sérieux. Kiribi allume la chan-
delle.)

Monaco.- (Allant vers Nicolas)
Un homme mort.

Kiribi.- (Allant vers Baptiste)
Celui-ci est vivant.

Monaco. - (Déclamant) Voici
la victime 1

Kirini.- (meme jeu.) V1a l'as
qass8in 1

Monaco.-Mais c'est Nicolas...
pluvre victime !

Kiribi.-De son père, vil assassin I
Monaco.-L'auteur du coup de

fusil. est l'auteur des jours de cet
enfant. [ Xonaco et Kiribi se rap-
prochent )

Kibi.-Qu'allons nous faire ?
Monaco. -Prévenir la justice. Va

chqrcher un policemaa. Moi je
reste pour surveiller l'anFas.in, car
si .ians la lutte il a été blessé il
n'est pas mort et il peut être encor e
dangereux. [Kiribi sort.]

Sahne 17
Les mêmes moins Kiribi.-

Monaco [Il prend lefusil et se pro-
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JoHN BULL. - Si j'avais su que le vieux avait un chien comme celui-là, je ne me serais jamais

risqué dans son jardin.

mène comme un soldai qui monte
la aarde.] Faisons notre devoir de
citoyen.

Ba ptistp. - [Rlevant la tête.]
Ah I Painte Vierge. j'ai tu6 mon |
Nicolas ; a'ivre Nico'a, mon Ni-
cola. (I'était un mauvais garne-
menl, mail c'était mon fils, mon en-
faut, l'fiston de ma femme Ana'-
ta;is, fdu mon époua. Ah i
quel malheur, quEl malheur I et
dire que j'ai agi comme un vieux
fou d'étourdi. Tordnom de nom
d'un nom; moé qui pensait qxe
c'ptait des vol -urs. Ah I d nmit
'vai 4 1 ôter 1 affiahe, que q diabl"
les emporte 1-s pensiolnnaireOQ; j'-n
prends plus. Ah 1 qand j y pense...
quand j'y pense. [Il laisse retom
ber EI tête et se met à F-lnRloter ]

Nicolaq [sans lover la tete ]-
Heio en v 1la une affairA... Poupa
accusé de meurtre. accusé d'mavoir
tué, et moé, tord blette j'suis pa;a
mort. Moé, j'suis mort ? c'est
égal... Christi si j'lavais attrapé,
tout de même, c'coup d'fis3i là.
j'rais ben mort ponr vrai... pas
pour rire. Tout à 1heure la police
va arriver... Yva-i'y en faire une
drôle de figure l'pava I mais... si
j'continuais de faire le mort ça va
lui bougrer une vilaine peur. C'es:
ça ; ça ça m'vengexr d'eea coup-
d'piedm au derrière... c'PPt Ça... fal-
sons l'mort. Voilà la r'vencht ,
v'là la venge anco, v là lei larmes,
Chut ! vlà la justice.

Scène 18
Les mêmes plus Kitibi [En hom-

me de police.] -
(Kiribi à Monaco.) - C'est ici,

n'est-ce pas, lt de-neure du sieur
Jean Baptiste Tiannhemont agne ?

Monaco.-Oui, M le pulicern .
Kirlhi -Où est-il ?
Mon aco.-Le voilà.
Kiribi.-Ah I bon ! On vient de

prévenir. à li police, du meurtre
de Ron. fil.

Mor a-o.-Et c'est loi laxanin.
Kiribi [î'ap rochant ] - Allons,

toi lève-toi et suis moi?
Baptiste [se lamei tant.] - Mon

Dieu, mon Dieu, mon Dieu, mon
Dieu.

N colas -Mais cristi ; p'pa va
aller en prison. Mais pa- exemple
ça j''veut pas moé. [Il Falite

Par dessus la table et tombe près
du 2roupe.)

Kiribi, Monano. Baptiste. [sur 3
tCns différerts.] Hein I... Oh 1...
Ha?]

Bapti-te.-Nicolas.
Nicola.-M'v'la.
Baptiste -T'est pas mort ?

N.'"las -- C'en n'a pas l'air.
B ipti-te.-T'est vivant?
Nicolas.-J"'ré ben qu'oui.

à suivre.

ABSENCE DE LOGIQUE
On redoute tvec raison lai consomp-

tion, mais on nx6glige avec une dieplori-
ble absenco le logiqe de soigner Ix
rigutine qui, iieglig0, conduit A la phiîti-
sie et au t.oihextn. Avec un flocon le
BAUME RHUMAL on se dbliarrasse alx
rliixnte et de ses fatales conséquences
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VOTRE RIUMEC OB8TINE
sera certainement guéri par
l'emploi du sirop et des Bons
bon. de Fin Parfunmé.

AUX CORRESPONDANTS

Un pipa.-Dans le Canada, il y a
au-delà de 287,ooo bébés au-dessous
de deux ans, y compris le vôtre et le
mien. Nous pouvons donc en con-
ciure qu'il y en a quelques uns d'aussi
beaux et d'aussi intelligents. C'est
difficile à admettre, mais soyons g&
néreux, et donnons une chance aux
autres.

E. H -Je vois souvent dans les
journaux un avis quelconque destiné
à attirer l'attention d'un parent ou
d'un ami disparu. Aurez-vous l'obli
gence de publier ce qui suit : "Si A.
0. veut revenir chez son tailleur qui
se lamente et s'ennuie et payer son
vieux compte, tout sera pardonné."

UNE CHARMANTE VISITE
EinSanta Clausa est venn chez

.0E No 101 rue St-Lau-
rent. al.liant que cet établisenient
at Io ridez.vonis de tous les chieI boys
ulix pays, il a laissé li ses meilleures
huit res ixalpx'eqnes 'et Ies repas q Jx,.Tno
sert. aintenant nuit et jnnr A ses cli-
eits.

'nxr que aita ('lans nie su plaigne
pas île .lue et revienne tous les jours,
le servive se fait dte premiere classe, et
tout le muiondhe sort enchanté, se pro-
mettant bieni de retourner tous les jours
voir l'ami .lîîe.
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LE DIABLE AU XIXe SIECLE

Il se joue tous les jours à Montréal
cent et une petites comédies de para-
vent aussi amusante et parfois môme
plus drôles que celles qu'on va voir,
moyennant finance, au Monument
National ou à'Eldorado. De ce nom-
bre sont les scènes rélatives aux som-
nambules, tireuses de cartes et autres
sorcières. Dans ces sortes de saynètes
on voit que la métropole du Canada
nourrit un grand nombre de coquines.
ces drolesses excellant à prendre pour
dupe le bon public. Mais aussi pour-
quoi le bon public s'obstine-t-il à
étru éternellement bte?

Découpons, s'il vot s plait, à travers
4les faits du jour le joli tableau qui

suit, et vous verrez à quel point l'élé.
ment 'comique abonda aujourd hui
ons nos moeurs si raffinées.

Une des pythonisses dont nous par
Ions, Mme Z***, à force de toupet
s'est faits une certaine réputation dans
le faubourg Québec. Grâce à une ré-
clame habilement faite, elle passe
pour une extra-lucide sans pareille.
Elle s'entend à déchirer le voile de
tous les mystères; elle vous dit qu'il
n'y a pas de secrets pour elle. Aussi
celte zone qui s'étend depuis la rue
Visitation jusqu'' la rue St Denis, lui
fournit-elle une clientèle nombreusts
et qui a le porte-monnaie facile.

Mme Z***? Elle apprend pourquoi
on a perdu son amoureux, et com-
ment on peut en retrouver un autre.

Voilà ce que les jeunes filles se di
sent entre tilts et pourquoi elles vont

sans cesse consulter cette diseuse
d'oracles.

A la bonne heure, mais il est arri-
vé qu'une maman, à la suite d'une
indiscrétion, est allé, tout droit se
plaindre à la police et vous allez lire
l'étonnant coup de théâtre qu'à fait
nattre cette aventure.

Il est onze heures du matin. Mme
Z*** dans un négligé très chic se pré
pare à lire un roman quand le domes-
tique vient lui annourer qu'un mon-
sieur demande à la consulter.

- Sanglé dans sa redingote noire,
la boutonnière ornée d'une petite
fleur, un inconnu se présentait donc
chez elle, rue Ontario.

- M% dtme, pouvc z.vous me fairc
-voir" mon avenir ?
-Certainement, monsieur, je "vois'

parfaitement et j'ai le "petit jeu" et
"le grand jeu"; c'est cinquante cents
pour le "petit" et une piastre pour le
"grand." Et je vous ferai voir des
choses étonnantes.

Le monsieur demanda à commen-
cer par le "petit jeu" à un écu, après
il verrait.-La somnambule, après
quelques simagrées raconta à son
client qu'il avait déjà été échevin ou
le deviendrait, qu'il avait eu des cha-
gains et des revers dans son existence,
mais que l'haroscope prédisait un ave-
nir des plus brillants, une longue et
heureuse vieillesse.

Le monsieur reprit alors que saus
passer au "grand jeu" il allait, lui
aussi, lui faire voir quelque chose d'é.
tonnant. Et en effet, entr'ouvrant sa
redingote,il montra une plaque en nic-
kel portant. "Capitaine Trempe, Pos-
te No 4.

La somnambule extra-lucide fit
une tete... d'un ahurissement presque
diabolique, en suivant le capitaine au
poste.

Ce vaudeville en action, dans le-
quel tout est vrai, offre de quoi se
faire une pinte de bon sagg. C:tte
pausre sorcière I Elle va se présenter
devant le jugz Poirier et, très proba-
blement, va aller demeurer quelquo
temps à l'ombre. Le tout pour avoir
fait chanter quelques imbéciles des
deux sexes.

Le nouveau reporter.- (Tout et-
1oafié).

-Un accident vient d'avoir lieu
sur la ligne du C. P. R, vais je aller
demander des renseignements au bu-
reau du Pacifique? ,

Le chef des reporters. - Pas du
tout, allez au bureau du G. T. R et
obtenez tousles détails.

A LA TETE DE TOUS
Le BAUME RHUMAL est a la téte de

tous les médicamenta employés pour la
guérison de la toux, du rhume et de la
bronchite. 150

LES VACANCES

(Sur l'Air: As elair de la'un.>

Voici les vacances
Deni que tandem,
Et les pénitences
Habebunt finem.
A bas la clochette
Voce sinistra,
Qui toujours répète
Piger Labora.

Le pion intraitable
Vultu barbaro,
S'en ira au diable
Gandio maximo.
Déchirons nos livres
Et chartas nostras,
Et nous serons libres
Vivat libertas I I I

Un élève du séminaire de Québec

HORS DE PRIX

Un peigne de la haute gomme arri-
ve au grand trot de son cheval, cht z
le Dr %-.

Il était pressé et inquiet, parce qu'à
ce même moment il avait dans le go-
sier une aiete de saumon qui le genait
beaucoup.

Le Dr S- enleva rapidement le
petit os malencontreux et le patient
se mit à respirer librement.

" Merci docteur" s'écria-t-il, se sen-
tant subitement soulagé. "Je jure de
ne plus manger de saumon de ma vie.
Et avec quelle facilité vous avez enle-
vé cette maudite arte-cela ne vous
a pas pris une minute. Combien vous
dois-je, docteur.

- Cinq piastres I repondit le doc.
teur.

- Cinq piastres I Pour une demi
mi -ute d'ouvrage. Mais c'est impos-
sible 1

- Mais, songez-y, monsieur, une
arête de saumon ?

- Qu'e t-ce que cela fait?
- Cela fait beaucoup. Pour unp

arête de morue fraiche, je me serai.,
contenté de $z.50 ; de l'anguille ot
du maquereau, $r.50 ; j'aurais peut
être enlevé une arrête de harrang gra.
tuitement ; mais du saumon, à cette
saison,-vous n'y pensez pas mot.
cher monsieur,-c'est hors de prix.

SIROP D'ANIS GAUVIN
Magog, 2 Fév. 1898.

A. M. J. E. Gauvin, Pharmacien,
Mont dal.

Monsieur,
Pour m'éviter de prescrire contre les

maladies infantiles, voulez-vous m'en-
voyer une douzaine de votre sirop cal-
maut.

J'en ai fait l'expérience et j'en suis
pleinement satisfait; je ne puis que
trop le recommander,

Vetre, etc.
J. O. GoarmTr, M.D.

FIN-FIN

Il faut qu'un journal ait un furieux
besoin de réclame, et qu'un Canayen
ait une furibonde démangaison d'é-
crire, pour 'publier des platitudes
comme celle-ci:

Lanoraie, dée. 1899
-Tous les soirs, notre population est

anxieuse de recevoir " La Presse" pour
lire les nombreuses nouvelles qu'elle
contient. Ce qui concerne les rapports
de la guerre anglo-transvaalienno est
hautement apprécie par tous les lec-
teurs de notre grand journal canadien-
français. La plupart sympathisent avec
les Boërs et admirent leurs actes d'lhé-
roïsme et de bravoure et leur attache-
ment à leur patrie, Tour forment des
voux et des souhaits pour que notre
congent canadien soit favorisé et pro-
tégé par le Dieu des armée et qu'il
se distingue sur les champs de bataille
de l'Afrique par des exploits chevale-
resques et des victoires dignes de nos
ancêtres qui s'immortaliserent sur cette
terre d'Amérique par des prodiges de
valeur et d'héroïsme. (Ouf l)

Comment pouvez-vous, cher abru-
ti, sympathiser avec les Boére, et
prier le Dieu des armées pour que
les Canadiens leur donnent une tripo-
tée?

"'Est-ce le commencement de la
fin," demande quelqu'un'à son voisin,
pendant le sermon ?

" Ce n'est peut-être que la fin du
commencement," répond le voisin.

Mlle A.-Aimez -vous le monocle?
Mlle B.-Cela dépend de ce qu'il y

a derrière le monocle.

'l"~HOMMES _.
JEUNES ou VIEUXi

ai dsoiTrez d'insonie, dedouleursdnnk
le dos, de débilité nerveue, de ertes,
d'iiptece, <e varcêle aura de fartblese
geuërle, voua pouvez n tenant obte-

.liroineguc.rlo promteet uermnente.
No,,aao arnnieacertiqîe le RE E

DU VIEUX DOCTEUR GORDON volts
rendra la force, la santé et la vigueur, et

Pfi d le prouver, oN s vous nverras

GRA TIS
Une boite de Remèdes voant $1.00.

livre y!rot procurades parlem-

Avec ces remèdes nous enverrons' notre

res l'homme donnant ne descrip-
tion des organies opCciatx. Nous ee-rverrous cette boite de remètdes. te livreles directions néêcessaires pour v.ouasglé-
tir, s,,r rCception dc 12 cents pour payer

le ri eport. IlLa confiance P.rfai(e
que notus avous dans notre traitemnelt
nus enicourage à. faire cette oifre lib6-
rate. Ne 1,laisez a s paser cette occa-.
sion de recouvrerfa Zatj- et le bonheur.

THE QUEEN biEDICINE CO.

K'(i lo. No 9>47, MI nt'& .

LA BÂNTI2 ET L.& FORCE
vous aaroni prontria par Vem-
ploi dus RUbre Vin de«éFPis
Parfumé.



e::o ore.Bien N'usez que le

COUAC
On nait poète...... puis ensuite, on

végète.

Si vous vpulez faire plaisir à vos
amis, c fires leur un -, r - de Royal
Lnckmager Scoch Whiskey, quand
ils front vous faire une visite du jour
de l'an.

Un correspondant qui sigr.e
"Small-kin-ben" nous écrit que c'est
que c'est par distraction qu'il a unis
son nom au bas d'une poésie inti-
tulée de dire qu'elle a été emprunté
aux "Tendres Choses" du Dr Che-
vrier.

Le maitre du havre de Montréal
vient de faire baptiser son quatorzié
me enfant. Tous sont vivaints.

Si la gui rre du Transvaal, dure en-
core quelques années, il pourra en
voyer le troisième contigent à lui
seul.

RECLAME ORIGINALE
Un restaurateuz de Berlin a eu

une idée vraiment originale pour at-
tirer des clients à son établissement :
il a inventé ce qu'il appelle le " diner
de la saucisse d'or." Voici ce que si-
gnifie ce titre magnifque:

Quand on va diner chez lui on
mange toujours des saucisser. Elles
sont excellentes, il est vrai, mais ce
n'est pas là l'unique raison, pour la-
quelle elles ont de si nombreux ama-
teurs. Sur trente saucisses, il en est
toujours une où, en la confectionnant
on a glissé au milieu de la chair une
pièce d'or (exactement comme la feve
est inserrée au milieu du ga:eau des
Bois.

Lorsqu'on vient diner, et qu'on se
fait servir une de ces saucisses, o'est
toujours dans l'espoir qu'on tombera
precisément sur la " saucisse d'or."
On a une chance sur trente d'avoir
cette heurncise surprise. De nom-
breux clients viennent chez ce restau-
rateur, et demandent une saucisse,
comme ils prendraient un billet de lo-
terie. Ce qui est partioulierement
drôle, c'est de voir la lenteur avec
laquelle chacun mange, de peur de se
casser une dent sur la pièce, et afin
surtout de ne pas manquer de la voir,
si elle est dans la saucisse servie.

Brazeau, le vrai Brazeau
26 RUE ST-LAURENT

50,000 Cigares seront vendus durant
la maison des Pètes à 1.00, $1.25, $1.50,
$1.75 et $2.00 la boite.

Fumeurs de bons cigares, profitez-en.
A. BRAZEAU,

25 Rus ST-LAURaNT, Montréal .

{SAVON DE PIN PA RFUME}

Puis, sur l'objet de leur terreur,
Quand ils ont vu, sens avanie,
Mais avec un cri d'ironie,
Aller se placer l'éclaireur,

Chaque pierrot et sa pierrette,
Animés d'un désir taquin,
Vont prendre sur le manequin
Une position discrète,

Et, furieux d'ètre déçus
Par sa fausse mine guerrière,
Soulevant leur petit derrière...
Déposent gentiment dessus.

UN BEAU TEINT
vous sera a8auri par I'ua.q
oonstant du &Sv de Pïn
Par fumé.

LE ROI DE LA
VIGUEUR..

Charles Gounod, le compositeur dit:

.. Le vin .Sariaat-ce r (p adi,,-
Iribdeq<ui m'a si sou ovnt redbonné~

ul e Ohns. U'ounaod,

Le vin MAIL&IANI
rend les faibles forts

Ecrivos pour avoir la brochure conte.
nant les portralt.. et les certirenti, dcn
g#inôraux, des princes, des cardinaux, etc.
En Vente dans toutes les Pharmacies.

Refusez toute substitution.
Agents au Canada

Lawrence A. Wilson & Cie
MONTREAL

- Proditf franpal
mni. 4144 Papi.

Coin Carre Chaéoai/ez et rue St-Vaurice
J. A. PICARD, Directour-Gdrant.

LUNDI le 25 DE0EMBRE '.899
Et tous les soirs de la semaine.

La Fille des Chiffonniers
DEamoen ô actes.

A DMISSION : 1Oc, 20c, 25a et 35e.
Siùges de Loge, 50c. Loge entière, $3.00.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissementauniqueen son genre à Montréal.
22, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine cominençant le 25 DEC.

SIMPLICE et SIMPLETTE
Opérette en un acte.

Les suites d'un premier lit
comédie en un acte de Labiche.

Mile MABTEE TREMONT
dans ion répertoire.

ATTRACTIONS VAIIEES

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Ohaque Jour. Matinée: 2* hum. SoirS.: hr.

Prix d'entrée, saison d'hiver:
Admission - roc..

Loges z5c. - Loge entière, $x.oo.
Tél. Bell Est 1621.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

...ARGENT À PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2867
Tel. des Marchands, 838

ED. CHAUSSÉ
- MARCHAND. DE -

Bois de Construction
DE TOUTES DIMENSIONS

BgaUAU ST CLoS

104 Ave. PAPINEAU
Demeure: 155, RUE SHaW-

DETAI, AU PRIX DU GROS

Télépý one Blell, 6035.
Téléphone de Marchands, 1615.

Faites Usage
... DEs...

BROSSES
D'E DDY

Le plus dus-ables sur le marché.
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LA MEILLEURE SOLUTION

IIl
Le Président K-ilger et sa garle. La Reine Victoria et sa garde.

[Fi
Qd'on laisse battre les deux gar les...

IV

... Et la paix sera bien'ôt faite.

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques. ni publicité, n
perte de toups. ni autre Inconvénient quelconque
on prenant la CURFE ? IXON. C'est un ru-
mde végétal tout à fait notf meif dans su effets
Immédiats ou ultérieurs. Il guérit positivement
tous les cas, san exception, s'i est pris Fidèlement
suivant les directions. par don personnes ,-esir'ures
de se guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'alonolsme et la morphlnomanie. Nous Invitons
eordlalement toutes s personnes Intéressé a à
faire une visite & nos hureanx et voir ce qe nous
faisons . noua leur donnerons lee preuves les plue
convainoantes de l'Sieaeité absolue de notre re-
mède. A selles qui ne poerraient venir et en
feront la demande, nous enverrons. gratis et sous
pli cacheté. un brochure qui leur donnora des
rmsaognemontseomplets.8 adresserhla 'DIXON
CURE C0." ou à son gérant, J. B. LALDIE,
572 rue Saint-Denis. Montréal.

J . LURUINiRT
Manufacturier do

MONUMENTS EN MARBRE ET ORANIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge,

Rose et (iris.
ouvrages de Batisses et do Cimetibres, etc.,
de toutea demeriutlons, on ros et on détail.

isatîimtions données sur descande.
Bureau et Ateliers:

GOTE-DES-NEIGE8, Montréal
Tout près de l'entrée principale du Cimetière.

TeLrasoa BELL , UP 1466
(Conneetion gratuile pour Montréal).

OTENUES PROMPTEMENT
ea- voisure liée? iot, demandeznotre

«Gif dI nvcniseura0' pouir «ndir calculent
sobtieunent les pâtenteS. Intermittts fotrti,'
gratuitement. 55"A5I5Ox & IR(M.prs

Unrsux iOce iew Yortk 1.1Us.IMontréali.

MOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Service de oremièr
classe.

En face de l'Hôtel-de. Ville etdu Pailaitsd
justile.

A quelques pas des bateaux et des gares dr
hemins de fer.

58 et 60 Place Jae-Cartie-
aes. menziae.

L~DI~IEFIÉCUILLE
1712 Rue Ste-Catheriue

Les amateurs de littérature
trouveront à la LIBRAIRIE
FAUCHILLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
leurs auteurs.

POUR RIRE -

-Mdarne X. est atteinte de
kleptomanie.

- Elle devrait prendre quelque
chose pour se guérir.

-Comment t'en es-tu tiré, au club,
hier soir.

-Une bad lock épouvantable.
J'ai perdu soixante-cinq piastre. Le
pire de l'affaire, c'est que la dessus, il
y avait cinq piastres en "cash"

Pauvre ouvrier sans travail
Un juge demandait à un homme

prévenu de vagabondage:

-Depuis quand etes-vous sans
travail ?

-Depuis que j'ai eu le malheur de
perdre ma mère, mon juge, répond
notre homme d'une voix pleurarde.

-Et quel âge aviez vous quand
vous l'avez perdue ?

-Cinq mois, mon juge !

wÎ9_r!L| "0l e//M/fia l.-\-%LM "ÏM

GuduISON OAluIIE
On a découvert un remède merveilleux contre

la faiblesse sexuelle, l'impuissance, la varicocelle,
les rétrecissements. la débilité nerveuse, perte
de virilité. émissions noe urnes on 1 rématurées,
et tous les autres efrets des abus ou dos excès.
1 guérit les cas les ,lus difficiles et rend aux or-

ganes toute leur vigueur. je médecin qui a fait
cette merveilleuse deouverte veut ou faie prof
ter tout le monde. Il enverra la recette. donnant
tous les ingrédients, de manière à ce que tous
puissent se guérie à très peu de frais. Il envoie
la recette vracuitement - il suflit de donner son
nom et son adres.s à L. V. Knapp, M. L.: 14«
Huil Bldg.. Détroit Mlch., demandant la recette
comme il est dit ci-dessus o'est une nirre géné-
rese et tous tes homes devraient être Dorade
pouvoir en profiter.

Quand vous ë -rives, ne manques pas do mon-
tionntr La CtANAID.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULUIES

n'usez que du Célèbre On-
guent de Pin Parfumé.

TREIZE A TABLE
Ou

UNE NUIT DE NOEL AU VIOLON
Serit cialomet pour LR CA-,,eR)

Da ma vie je n'ai vu un homme
aussi peureux que Jean Pierre-Louis-
Paul-Joseph-François Ladébauche,
(pas celui du Canard.)

Un fou furieux le men,çant d'un
révolver, un chien enragé le prenant
aux mollets, un train express arrivait
sur lui à toute vapeur, la moindre
chose en un moment le jetait dans
des frayeurs inexprimables.

Il portait toujours des lunettes fu-
mées parce que disait-il : " On ren-
contre souvent dans la vie des vérités
qui vous sautent aux yrux et que cela
peut devenir dangereux"; d'ailleurs, il
se souvenait qu'un de ses parents
avait en, jadis, un œil crevé par un
éclat de... rire.

C'était un homme pieux, qui, par
esprit de mortification, voulait que sa
ch imbre n'fut éclairée que de jours de
souffrances.

Pendant un lorg séjour qu'il fit au
Brésil, il avait contracté une maladie
d'estomac à force de manger le pain
amer de l'exil ; un affront qu'il ne put
digérer aggrava considérablement le
mal dont il souffrait.

Avec cela il était supertitieux au
point que la fuite d'un notaire ou le
suicide d'un caissier lui semblaient
mauvais présage, mais le chiffre 13
l'ennuiyait encore d'avantage.

Il évitait soigneusement de le pro
noncer. S'il comptait, il disait : dix,
onze, douze... quatorze, etc.

Il disait aussi: fort aimable, fort
étroit, pour n'avoir pas à prononcer:
I treize " aimable, " treize " étroit,
etc. C'est puéril, direz-vous, j'en
conviens ; n'empêche pas que le chiffre
13 faillit lui jouer un vilain tour.

Il

Nous avions un ami commun qui
d-meurait au numéro 13 de la rue du
Cherche- Minuit- à - Treize Heures;
quand je dis un ami commun, c'est
bien une façon de parler. Car il était
en réalité très distingué.

Le vingt-quatre décembre 1896, cet
ami nous invita, Ltidébauche et moi,
à un repas de Ncël. A peine étions-
nous à table que quelqu'un s'avisa
de dire que nous é ions treize convives .

-C'est, ma foi, vrai, dit un autre
et nous sommes aux numéro 13.

-Quel dommage que ce ne soit
pas le " treizième " jours du I trei-
zième" mois de l'année, ajouta un
loustic.

-En tout cas, fit un autre farceur,
l'un de nous mourra le 25 décembre
prochain.

Si vous aviez vu le visage de ce
pauvre L 1débauch -, en entendant ces
mots, vous eussiez juré qu'il était
"déjà" mort; il devint tellement
lâ:e qu'il aurait fallu un tinturier
pour lui rendre ses couleurs.

Le malheureux ne venait-il pas de
se mettre dans la tête que c'était lui
qui " devait " trépasser ! Jens beau
manger comme quatre, pour conjurer
le sort, rien n'y fit; dès ce moment,
Ladébauche ne connut plus de repos.

Il perdit l'appétit et le sommeil,
mit ordre à ses affaires, rédigea son
testament et attendit stoiquemtnt
l'entrée en lui de la maladie qui de-
vait l'emporter.

III

Mais les mois s'écoulèrent et rien
ne vint; pas la plus légère apoplexie,
pas le plus petit accident; décembre
ne daigna même pas lui apporter une
bonne fluxion de poitrine.

Alors Ladébauche se fâcha:
-Il faut pourtant que le sort s'ao-

compli>se 1 s'écria-t-il.
Et il décida de l'y contraindre.

• Le soir du 25 décembre 1897 Ladé.



Si vous êtes faible {Prenez le VIN DE PIN PARFUME % -- odu '&dm-I
bauche alla I enfermer dans sa
chambre et, là, se mit à boire toutes
sortes de liquides corrosifs, consul-
tant la pendule et pleurant sur sa fi
prématulée. Puis, appelant près de
lui son fils Pamphile, il lui dit :

-Mon enfant, quand je serai mort
tu n'auras plus de père...

-C'est vrai... p'pa 1
-Tu as été jusqu'ici l'ainé de tes

frères et sours...
-C'est vrai... p'pa 1
-... Jure-moi de l'être toujours;

jure-moi de transmettre à tes enfants
le nom que je t'ai légué.

Le jeune Pamphile, une main sur
les yeux, l'autre sur la conscience,
s'écria :

-Je le jure 1... p'pa.

Quand la pendule sonna minuit
moins cinq, Ladébauche se leva et
larmoyant, titubant, il sortit dans la
rue, encombrée par la foule se ren-
dant à l'église afin d'assister à la
messe de minuit.

Une voiture au loin s'avançait,
mêlant le bruit de ses grelots à celui
des cloches de l'église appelant les
fidèles à venir célébrer la naissance
de 1 Enfant-Dieu.

Ladébauche leva les bras au ciel:
-Adieu l fit-il, ô Longueuil, mon

berceau. O Canada, ma patrie I
Et il alla se jeter sous les pieds du

chaval.
-J'vas l'tuer I hurlait le cocher qui

s'empressa de tourner bride.

IV
Le lendemain, Ladébauche se ré-

veilla dans l'obscurité profonde d'un
violon de poste de police. Les va-
peurs alcooliques qui l'enveloppaiient
la veille n'étaient pas encore dissipées.
Il crut alors a'il se trouvait au fond
d'un caveau funéraire et, poussant un
long et inexprimable soupir di satiu-
faction:

-Enfin, dit-il, je suis tout de même
mort. Ce n'était dornc pas de la!
blague 1... Et se retournant de l'autre
cô;é, il se rendormit.

QUELQUE-CHOSE POUR RIEN SANSU NON

UNE t-eIME
P'our Ci,,, qui réonsi.n e,,, -

CHNT. A .eux qui 'punrt -t
4r a.: a ' 1 - le ani cur lie

litanirni D evny, e
Qui l'iudttue.
rient et nou. lu
fer'iolutprvenir, - is;assue (lave -roto
"mes tdlate.ent

Conditin, il1u111P*'
BIRTHDAY RING ,nugulquepin. DEWEY PUZZLE

juli' 480 *.iiunuu lir,
irll i i, orte .re clie res risisI u à rual ltruEs u tiir.

. t coux nyant reein lun Cphingze. nous envoyont mutsi l12 lmqu.etl do par fusiti. qu'il,% vsiront pouîr
nlous, s'Ils l* pnet*.1 I l enntl haltcun. Qtinu vous les nirez venduisa, itvnyr.-n. ail' art1l, et
nous voîu. stcr-in, e.n r'tiour dle e, service, le choixgralttuit eitntr un Hrne.elei-chnin uvre
mnailles tornels, f.rement pLiu. rve. can.lrîa, et tale, 1in1 unovritab,l1- lluugule d'uLIIRIvitr-
sire tre u IsqsLot-IIt -e, Inféieuir cil alli, us. rli,,lt% enl Cesu ai e. 4%.,i îLvix 1,11l

n us etiverrn:tt 9L r-IIItU <lAR1, les truasIou a irt 11',1i i rot lut e" t' ne'. nos .rons veco l'anno.m n t lMo brai,let unn lpilngln de iantainie. aie ot or, avec l,,initial, iîu ve
ponli,,n o, ven perle. C'est unt.l bell, pîropoullon fais franîli'nciemnt et hunnêtement. l'as do do.
Dis sns, CI. jeu l' tn ; râsolve'z slîîipument notre dtvinette et nous vous enterr'onsk la primt oimmîdaemnti. Knusl payons Wl drnits et le. frais le linste %ur Les parrims nvoysd. n CaLnainl
et nous r livrot, louti .1 fait grattltotOl. Ecrivoz ltimllatment ; nu remot teS sa lu lndtain
ce ne vous pouvon fire le jour môme. Monutiloniez cejournal.
wqh NATIONAL SUPPLY Co.. 46-50, West Larned St., Détroit. Mich.

Le juge.-Avez-vous déjà été ar- Toto.-Pourquoi les gens pleurent.
reté? ils, le jour du mariage?

L'accusé.- Me prenez-vous pour Le père.-Parceque la plupart ont
un amateur. déjà été mariés.

QUESTIONS ET
R E PON SES

Puisque nous sommes en vacances
du jour de l'an, transportons-nous un
moment en imagination à un exa-
men pour le bacalauréat.

Ah I dame I oui, c'est dréle, alles,
ce qu'on est exposé a y entendre I

Là, sur les bancs, il y a toujours
un voisin complaisant qui souffle le
malheureux interrogé, ahuri sur la
iellette scolaire.

-Par qui fut sauvé le Capitole?
demande le professeur ?

L'élève, interloqué, reste coi, mais
son voisin lui souffle : "Par les oies."
Et le malheureux, qui a mal entenpu,
de répondre avec aplomb:

-Par les zouaves I
Au cours de métallurgie, on de-

mande à un élève ce qu'il faut faire
pour réduire un métail en feuilles I

L'élève ne sait pas, et son voisin
lui souffle: "On le passe au lami-
noir." Sans se déconcerter, bien
qu'il n'ait pas très bien compris, l'in-
terrogé répond :

-Oa lui passe un habit noir i
Deseendons à l'école primaire, et

écoutons cet examen de grammaire
-Quel est le pluriel d'enfant ?
L'élève, après refi:xion:
-Jumaux, monsieur 1
-Citez un not en ail dont le plu

riel soit en aux 1
-Marmaille, marmots.
Enfin, je trouve dans le journal le

récit d'un examen de droit:
-Vous savez, monsieur, dit l'exa-

minateur, que dans- certains cas la
mère peut être tutîice de ses enfant-,
pourvu qu'elle soit majeuie. L;
grand'mère peut elle l'être aussi?

-Oui, monsieur, pourvu qu'elle
soit majeure I

LES VIEUX RESTANTS
Le BAUME RHUMAL débarrassera

tous les vieux restants de rhumes que
les autres remèdes ont été impuissants
à guérir - il est recommandé pour toutes
les affections des poumons. 148

F. LAPOINTE
{ " Au Iouveal MAGASIN 1447 -149 tue

Ste-Cathprine, pres de la rue Montcalm.

PETIT DUO LA FINE CHAMPACNE, LA. CHAMPACNE M. V. 8.
ourehg Olgar." ats a la mat valim lus Pomr 54..

NOTRE EXPOSITION
de MEUBLES

pour les FETES
Ainsi iltie no1s articles de fantai-
sie est liien digne du temps eii-
plové à la visiter 1v Sîtock est
si abondlant et si varié Ille vplis
étes certain de trouver nrtcise-
muent ce qu'il vous fant et à la
poîrtée le vos mys,îîvils. 1;:ssor-
tinsielt qe nil ls vnuS et des
Imiieux 'Ilioisi.

V'ent.z voir la giuntit jl is

objets que noius avis rasseni-
blés ici pour vadleaulx il' Noël et
du .nur de lati.



:Go, am.. dirse. POnguent,& Pin Parfume '

Aimez-vous les Belles Dindes-? Oui!
Nous avons trouvé un plan de vous distribuer

1000 BELLES MERES DINDE
Une belle Dinde grasse de $1.50, se mange bien mieux quand surtout

elle ne coûte rien.
C'est cette jouissance cue nous voulons vous donner par les moyens suivants

A tout acheteur de te5.OO comptant d'un seul coup d'ici Un échantillon de la DINDE tel que nous vous donne
au Jour de l'An aura le choix d'une belle grosse dinde que vous
emporterez chez vous pour absolument rien. exposée en vie dans notre vitrine et en la voyant vous pou

REMARQUEZ. - A chaque achat de $5.00 d'un seul coup, assurer que nous ne faisons pas les choses à moitié et que
autant de dindes que l'on vous remettra. 1 donne ce qu'il y a de mieux.

I p
I O

erons sera

rrez vous

l'on vous

A PART CELA

25 GROS BARGAINS - 25
Vous seront offerts durant cette vente monstre. Des Bargaine comme jamais vous en avez en jusqu'aujourd'hui. Lisez et venez
voir, vous n'aurez pas à le regretter.

Un beau lot de Manteaux Job,
un vrai Bargain depuis 99c

jusqu'à S11.00
Il y en a qui valent $25 a D

Tous nos beaux Chapeaux form
"Cape May" que nous ven
dions $i, xo. Un vrai Bargain 28c

Un beau Sailor garni valant $r 75.
Pix de cette vente monstre.

prix de Bargain 49c

Un lot de Chapeaux forme "Eu
genia." Cette forme'fait fureur

$i io.Un vrai Bargaiu 37c

Un lot de Flanelle grise de 15r.
C'est pas de la blague. Un

vrai Bargaint foc

VO 14CILE M1V[ENJ :
Un lot de Flanelle grise valant 10 Pièces de beau Beaver Angais

i8c. C'est vrai. Un vrai Bar- dans les h-anx draps. Son
gain .12 14c prix c'est $4.00. On vous cou.

Une belle Flanelle grise. C'est pe ça par ia moitié. Seule-
toute beauté pour 94c ment 53.00

Un beaut lot de Foulards tout soie Un beau lot de Corps et Caleçons
qui vient de l'encan, nous les ven- en laine écnssaise. C'ebt beau
dions 69: C'est le temps des et bon à 75c. Eh 1 ben tape

réductions, prix dt Bargaild 49c. ti Pierre à 48c
Une belle Juve bleu marin ou Un autre lot de Corps et Caleçons en

noire ou gris foncé <le tons laine écossaise
les autres vendent $3 00 Un i Tout la monde les paye goc.

Bargain a 1.75 Eh ben I tape ti Jeau a 63c
Une autre belle Jupe bleu-marin

ou noire braidé en noir, une Un Job de Tweed Anglais double
beauté de voir ça à 83 50 c'est largeur tout laine, on a déjà vendu
pas cher. Notre prix de Bar- la n.ème chose $i 50 Ben vierx

gain c'est .99 loup seule-m-ot que 99C

"Conversation entendu sur
la rue "

Ca prend-t-y des maudis? Quoi 1
Mais tu sais donc pas la nouvelle
toé ? Sors-tu du fond des bois? Tas
pas entendu pirler que Moisan va
donner des beaux dindes 1 pour
le jour de l'an à tut acheteur de
55.00 1 Mais oui c'est vraie I
Ben plus que ça, faut que j'achète
anne robs à la criature pour ses
étrennes- Ben j'L'en passe un billet
que j'men va n'aoir un dinde et pis
ça coutera pas cher.

JOUETS! JOUETS! !
N'oubliez pas que notre Département de Jouets est le plus considérable de la partie Est.

1 es Jouets y sont (le toute beauté. Venez les voir.

TOUJOURS A LA MEME PLACE, CHEZ

MOISAN & MOISAN,
689 RUE STE-CATHERINE

Entre POUPART et IBERVILLE

T~.k'VEL~E DE L~ONC~-U E LIII


